Le bûcher
 de l'intégration à la française

par Alain DUHAMEL - Libération : mercredi 09 novembre 2005

Contrairement à ce que tentent de faire croire les télévisions américaines d'information continue et le Front national
, la France n'est pas au bord de la guerre civile mais elle vit plutôt le crépuscule
 d'une tentative originale et honorable, celle d'un modèle d'intégration typiquement tricolore
. 

Ce qu'annoncent les milliers de voitures incendiées, les centaines d'échauffourées
 nocturnes, les dizaines d'équipements publics dévastés
 depuis une dizaine de jours, c'est l'agonie d'une histoire française vieille d'un siècle, d'une aventure idéaliste et ambitieuse, orgueilleuse et généreuse, qui voulait faire des immigrés venus de tous les pays, issus
 de tous les peuples, façonnés
 par toutes les religions et par toutes les cultures, d'identiques citoyens français. 

La République française entendait
 démontrer au monde que, avec sa laïcité, son école, sa langue, son passé, ses valeurs universelles, son Etat volontariste, elle était capable de métamorphoser tout étranger, venu de n'importe quel continent, quelles que soient la couleur de sa peau et ses croyances originelles, en un Gaulois moustachu, patriote et râleur
. Cette assimilation méthodique était l'une des pièces maîtresse
 de la fameuse et péremptoire
 exception française. 

D'autres pays ​ les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, l'Allemagne, les Pays-Bas, le Canada ​ avaient choisi la voie différente du multiculturalisme et du communautarisme. Ils acceptaient, ils encourageaient
 les immigrés à entretenir leur culture, leur langue, leur mémoire, leurs moeurs
 d'origine. Ils leur concédaient
 donc une marge d'autonomie, d'auto-organisation. Ils admettaient
, ils proclamaient, ils facilitaient la persistance des différences. En France, le creuset
 républicain, ce chaudron
 mystérieux et unique, recherchait l'objectif inverse. Des immigrés multiples, il s'agissait de faire des citoyens uniques. Pendant longtemps, Paris a observé avec une supériorité goguenarde
 les émeutes
 raciales, les affrontements interethniques au sein des Etats ayant opté pour le communautarisme. Aujourd'hui, c'est à son tour de pleurer
 son modèle incendié.

La décade
 terrible que traverse la France, d'abord dans la banlieue parisienne puis dans toutes les régions, sert en effet de révélateur féroce : elle théâtralise, dans le feu et les flammes involontairement symboliques, le bûcher de l'intégration à la française. Ce vieux pays d'éternelle immigration ​ contrairement à tous ses voisins, la France n'a cessé d'être un pôle
 d'immigration, quand les autres ont si souvent été des peuples d'émigrants ​ semble maintenant avoir atteint les limites de son propre modèle. Les incendiaires, les caillasseurs
 ont entre 10 et 25 ans. L'immense majorité d'entre eux est née sur le territoire français, et est donc de nationalité française. Les cibles
 qu'ils choisissent sont les symboles mêmes de la société : la police, l'école, la crèche
, le collège, le centre de loisirs collectifs, la voiture du voisin, la boutique du riverain
. Ils enragent
 contre une société qu'ils vivent comme injuste et discriminatoire. Ils se sentent rejetés
 par elle et ils la rejettent à leur tour. S'il s'agissait d'un débat rationnel, on pourrait argumenter, reconnaître les erreurs (la ghettoïsation territoriale, les longues barres
 inhumaines, l'amputation
 des crédits
 d'intégration, la médiation sacrifiée, les associations asphyxiées, la police de proximité décimée
) mais aussi souligner les efforts : rénovation urbaine, emplois aidés, enseignement prioritaire (pas assez), équipements collectifs. On pourrait se jeter des chiffres et des sigles à la tête : cela ne servirait à rien. 

Nous sommes bien au-delà d'une discussion posée
. Il y a d'un côté une fraction de la jeunesse la plus déshéritée
, la plus acculturée, celle qui ne connaît que la pauvreté, la scolarité chaotique, l'absence de toute qualification professionnelle et la perspective du chômage
 : elle se jette dans la violence la plus provocatrice, la plus périlleuse, la plus stérile malgré les efforts des élus, des enseignants, des religieux, des responsables associatifs. En face, l'Etat multiplie dans le désordre depuis vingt ans avec d'incessants et irritants changements de cap
 les crédits, les contrats, les plans et les législations, comme on construit un château de sable que la marée emporte.

Le bilan de cette colère sans issue politique ou sociale et de cette impuissance coûteuse et débilitante débouche
 sur l'épuisement
 d'un modèle d'intégration. Pour la première fois, une génération née en France se sent nettement moins bien intégrée que celle de ses parents venus d'ailleurs
 et se comporte de telle manière qu'elle est regardée comme plus étrangère à la collectivité nationale. La société française entame
 ainsi un processus de dissociation, aux antipodes
 même de ses efforts et de ses principes vieux d'un siècle. Les discriminations (logement, scolarité, embauche
) sont accentuées par la crise sociale qui s'enracine
 depuis trente ans. Les réactions violentes et transgressives des adolescents et des jeunes adultes qui rejettent toute norme sociale et vivent en état d'anomie
 dramatisent cet éloignement
. Lorsque les incendies s'éteindront et que les cocktails Molotov s'épuiseront, une défiance accrue entre les habitants des «quartiers» et les autres subsistera. 

La peur, la provocation et la rage auront communautarisé la société française. Plaider
 pour la mixité sociale des logements risque alors de ne plus séduire que l'abbé Pierre
 et Olivier Besancenot
. Reconstruire l'intégration à la française ressemblera plus que jamais au destin de Sisyphe, sauf volontarisme réellement proportionnel au désastre.
Aide à la compréhension : 





En terme d'immigration, qu'est-ce qui oppose la France aux autres pays d'Europe ?


Que représente cette "intégration à la française" ?


En quoi consiste-t-elle ?


Qu'est-ce qui devait permettre, en France, la réussite de cette politique ?


Quelle image le Français moyen veut-il donner de lui-même ? 


Comment le journaliste juge-t-il cette politique ? Son opinion est-elle positive ?


Est-ce que cette politique est mise en œuvre dans d'autres pays ?


En quoi consiste l'intégration mise en œuvre dans d'autres pays que la France ?


Citez des pays où cette intégration est organisée.


Quel est le résultat de ces violences ?


En quels termes caractérise-t-il les émeutiers ?


Qui sont-ils ?


Quelles sont leurs actions ?


Quelles sont leurs motivations ?


Quelles sont été les responsabilités  de l'Etat français dans cette situation ?


L'Etat n'a-t-il rien fait ?


Qui essaie de raisonner les jeunes ?


Est-ce que leur combat a des chances de réussir ?


Est-ce que l'action du Gouvernement peut sauver l'intégration ?


En quels termes le texte parle-t-il de l'avenir de cette intégration à la française ?


Pourquoi insiste-t-il sur le terme de "bûcher" ?


Qu'est-ce qui prouve qu'elle a échoué ?


Pour l'auteur de l'article, quelles vont être les conséquences des violences ?


Selon lui quels sont les principaux responsables de cette situation ?


Que pensez de ce modèle d'intégration à la française ?











































































































� le bûcher = la mort par le feu


� Front National = parti français d'extrême droite 


� le crépuscule (sens figuré) = la fin


� tricolore : allusion aux trois couleur du drapeau français


� une échauffourée = un combat, une bataille, un affrontement


� dévaster = détruire


� issu de =  originaire de


� façonner (sens figuré) = éduquer


� entendre = vouloir


� râleur = protestataire, contestataire


� pièce maîtresse = élément fondamental


� péremptoire = intransigeant, intraitable


� encourager = inciter


� les mœurs = les coutumes


� concéder = accorder, donner


� admettre = permettre


� le creuset (sens figuré) = lieu où se fondent divers éléments


� le chaudron (sens figuré) = récipient profond, généralement en cuivre ou en fonte, muni d'une anse, qui était en usage dans les cuisines de campagne.


� goguenard = moqueur


� une émeute = une agitation, une révolte


� pleurer (sens figuré) = regretter, déplorer


� une décade = une période dix jours.


� un pôle = un lieu d'arrivée


� caillasser (populaire) = lancer des pierres (des cailloux, des caillasses) sur des personnes


� une cible = la chose sur laquelle on tire, on lance un objet


� un crèche = un endroit où les parents qui travaillent laissent, pendant la journée, leurs bébés


� un riverain = un voisin


� enrager = être en colère


� rejeter = exclure, refuser


� une barre = un immeuble en forme de parallélépipède très long


� amputer (sens figuré) = supprimer


� les crédits = les aides financières


� décimer = abolir, faire disparaître


� posé = réfléchi, raisonné


� déshérité (sens figuré) = défavorisé


� le chômage = l'absence de travail


� le cap = l'orientation, la direction


� déboucher sur = arriver, avoir comme conséquence 


� l'épuisement = l'affaiblissement, la mort


� d'ailleurs = d'un pays étranger


� entamer = commencer


� aux antipodes = à l'opposé


� l'embauche = le recrutement de travailleurs


� s'enraciner = se fixer


� anomie = sans organisation naturelle ou légale.


� l'éloignement = la séparation, la distance


� plaider pour = défendre, soutenir


� l' abbé Pierre est le fondateur des Chiffonniers d'Emmaüs.


� Olivier Besancenot est le responsable du parti d'extrême gauche, la Ligue Communiste révolutionnaire (LCR)
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1�
En terme d'immigration, qu'est-ce qui oppose la France 





aux autres pays d'Europe ?�
26�
Ce vieux pays d'éternelle immigration � 


la France n'a cessé d'être un pôle d'immigration, �
�
�
�
�
contrairement à tous ses voisins, 


quand les autres ont si souvent été des peuples d'émigrants.�
�
2�
Que représente cette "intégration à la française" ?�
14�
une assimilation.


Cette assimilation méthodique était l'une des pièces maîtresse de la fameuse et péremptoire exception française.�
�
3�
En quoi consiste-t-elle ?�
12





21�
il s'agit de métamorphoser tout étranger, venu de n'importe quel continent, quelles que soient la couleur de sa peau et ses croyances originelles, en un Gaulois moustachu, patriote et râleur. 


Des immigrés multiples, il s'agissait de faire des citoyens uniques.�
�
4�
Qu'est-ce qui devait permettre, en France, la réussite de cette politique ?�
11�
sa laïcité, son école, sa langue, son passé, ses valeurs universelles, son Etat volontariste�
�
5�
Quelle image le Français moyen veut-il donner de lui-même ? �
11





13


15


22�
convaincu de ses valeurs : sa laïcité, son école, sa langue, son passé, ses valeurs universelles


un Gaulois moustachu, patriote et râleur


sûr d'avoir raison  (péremptoire)


donneur de leçons (une supériorité goguenarde)�
�
6�
Comment le journaliste juge-t-il cette politique ? Son opinion est-elle positive ?�
4


8�
d'une tentative originale et honorable


d'une aventure idéaliste et ambitieuse, orgueilleuse et généreuse�
�
7�
Est-ce que cette politique est mise en œuvre dans d'autres pays ?�



5


11


14�
Non.


C'est un modèle d'intégration typiquement tricolore


démontrer au monde (que cette méthode est la bonne)


C'est la fameuse et péremptoire exception française. �
�
8�
En quoi consiste l'intégration mise en œuvre dans d'autres pays que la France ?�
16�
la voie différente du multiculturalisme et du communautarisme. 


Ils acceptaient, ils encourageaient les immigrés à entretenir leur culture, leur langue, leur mémoire, leurs moeurs d'origine. Ils leur concédaient donc une marge d'autonomie, d'auto-organisation. Ils admettaient, ils proclamaient, ils facilitaient la persistance des différences.�
�
9�
Citez des pays où cette intégration est organisée.�
16�
�les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, l'Allemagne, les Pays-Bas, le Canada�
�
10�
Quel est le résultat de ces violences ?�
6





25�
les milliers de voitures incendiées, les centaines d'échauffourées nocturnes, les dizaines d'équipements publics dévastés


le feu et les flammes�
�
11�
En quels termes caractérise-t-il les émeutiers ?�
28�
Les incendiaires, les caillasseurs�
�
12�
Qui sont-ils ?�
28








38�
ils ont entre 10 et 25 ans. 


L'immense majorité d'entre eux est née sur le territoire français, et est donc de nationalité française.


C'est une fraction de la jeunesse la plus déshéritée, la plus acculturée, �
�
13�
Quelles sont leurs actions ?�
30








40�
Les cibles qu'ils choisissent (pour les détruire) sont les symboles mêmes de la société : la police, l'école, la crèche, le collège, le centre de loisirs collectifs, la voiture du voisin, la boutique du riverain.


Ils se jettent dans la violence la plus provocatrice, la plus périlleuse, la plus stérile�
�
14�
Quelles sont leurs motivations ?�
31
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39





50�
Ils enragent contre une société qu'ils vivent comme injuste et discriminatoire. 


Ils se sentent rejetés par elle.


Ils ne connaissent que la pauvreté, la scolarité chaotique, l'absence de toute qualification professionnelle et la perspective du chômage.


Les discriminations (logement, scolarité, embauche) sont accentuées par la crise sociale qui s'enracine depuis trente ans.�
�
15�
Quelles sont été les responsabilités  de l'Etat français dans cette situation ?�
33








42�
la ghettoïsation territoriale, les longues barres inhumaines, l'amputation des crédits d'intégration, la médiation sacrifiée, les associations asphyxiées, la police de proximité décimée 


l'Etat multiplie dans le désordre depuis vingt ans avec d'incessants et irritants changements de cap, comme on construit un château de sable que la marée emporte.�
�
16�
L'Etat n'a-t-il rien fait ?�
35





43�
Si :


la rénovation urbaine, les emplois aidés, l'enseignement prioritaire (pas assez), les équipements collectifs. 


les crédits, les contrats, les plans et les législations,�
�
17�
Qui essaie de raisonner les jeunes ?�
41�
Des élus, des enseignants, des religieux, des responsables associatifs.�
�
18�
Est-ce que leur combat a des chances de réussir ?�
45�
Non. C'est une colère sans issue politique ou sociale�
�
19�
Est-ce que l'action du Gouvernement peut sauver l'intégration ?�
45�
Non. Il fait preuve d'une impuissance coûteuse et débilitante�
�
20�
En quels termes le texte parle-t-il de l'avenir de cette intégration à la française ?�
1


4


7


23


25


28


46�
C'est "le bûcher de l'intégration à la française"


le crépuscule d'un modèle d'intégration typiquement tricolore


l'agonie d'une histoire française vieille d'un siècle


Aujourd'hui, c'est à son tour de pleurer son modèle incendié


le bûcher de l'intégration à la française 


semble maintenant avoir atteint les limites de son propre modèle


l'épuisement d'un modèle d'intégration.�
�
21�
Pourquoi insiste-t-il sur le terme de "bûcher" ?�
�
par analogie entre "la mort par le feu" et les "incendies" des banlieues.�
�
22�
Qu'est-ce qui prouve qu'elle a échoué ?�
46�
Pour la première fois, une génération née en France se sent nettement moins bien intégrée que celle de ses parents venus d'ailleurs et se comporte de telle manière qu'elle est regardée comme plus étrangère à la collectivité nationale. 


La société française entame ainsi un processus de dissociation, aux antipodes même de ses efforts et de ses principes vieux d'un siècle. �
�
23�
Pour l'auteur de l'article, quelles vont être les conséquences des violences ?�
51�
Les réactions violentes et transgressives des adolescents et des jeunes adultes qui rejettent toute norme sociale et vivent en état d'anomie dramatisent cet éloignement (entre la société française et les immigrés).


Lorsque les incendies s'éteindront et que les cocktails Molotov s'épuiseront, une défiance accrue entre les habitants 


La peur, la provocation et la rage auront communautarisé la société française. Plaider pour la mixité sociale des logements risque alors de ne plus séduire que l'abbé Pierre et Olivier Besancenot. Reconstruire l'intégration à la française ressemblera plus que jamais au destin de Sisyphe, sauf volontarisme réellement proportionnel au désastre.�
�
24�
Selon lui, quels sont les responsables de cette situation ?�
�
la société française qui rejette les immigrés (logement, éducation, emploi, vie quotidienne)�
�
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